
—Je anis bien décidée
—Vous pa ihez ensuite ponr 

l’étranger et vous briserez avec !
P ris toute espèce de relation.

—Je vous obéirai
—C’est bien. Vous pou\Tez 

vous retirer. D main, vous serez 
mise à l’épreuve. Mais, si vous 
hésitez, si vous tergiversez, si 
vous ne t-nez pis largement vo 
tre promesse, je vous jure que je I 
vous retrouverai vt que je saurai i 
vous châtier

Mme de Saint G- md ms se di- 
rigt-a vers la porte du salon sans 
oser répliquer.

Avant de sortir, cependant, elle 
fit de nouveau le serm :nt de 
changer de vie vt de ré* arer ses 
fautes, autant qu’il était en son

oir, et M. Lafranç -is s* lais - 
tomber dans un faut -uil eu -L OUT

Les

en Belgique; vous avez essayé de 
compromettre ma liane e, une 
enfant naïve, et ch st ... Vou 
vous dbi. z:“ Lefrançois sera tiv .. 
Marguerite le pleurera pendant 
“ plus ou moins longtemps; 
mais j’aurai le droit d’entn r 
“ chez elle et, tôt ou tard, ce sera 
pour moi une très belle | roie.” 
Ah’ tenez, je ne sais pas pourquoi
je ne vous ai pas déjà tué:........

— Oui, reprit-elle, oui j’avais 
fait ce calcul. Oui, je vo-làis 
anéantir jusqu’au d-rnier tous 
ceux qui Je près ou de loin tien
nent à la famille........Oui, je suis
infâme........C’est que je ne croyais
q u’au cri ne: c' st que je ne eon
naissais p .s la wrtu...... J'ai vu
Marguerite, et elle m’ a éc asé d ? 
sa sublime indignation

Et maintenant, avant de ren 
trer à tout jamais da s .’ombre et 
dans l’obscurité je veux vous faire 
ma confession générait*.

La Suint Graudens : appela l hi v 
toire de son ab mi u able jeunesse, 
et arriva rapidement à l’a sassi- 
nit de Mme d’Humbirt.

i.’hotel ■ cushisg ENTREPOT DF MEUBLES
MEUBLES I MEUBLES !

«FEAUX ET A GRAND MARCHE
M. Arthur Cushing,

bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ’ -ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
BIllSaOAS sac HniiUCÜ- 
‘ LASSK — Toujours eu 
mains des - ItiUtKSde 
première marque Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
----et tous’les PRIX, chez---------

üiSfihti & CO
No. MS Kne Niisneit.

pou 
sa je
murmurant.

- -Dieu veuille qu'elle n’ait pas

SERVEZ-VOUS de ! H IllIUS & CAMPBELLPOND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies 
Inflammations ll„ÏÏ

XXI EXTRACTM. Lefrançois s’était promis de 
fair - dès le m .tin d s démarches 
pour obtenir l’au orisation d •. voir 
M. d’H ura b 11. 11 < t ait même dé
cidé, si c da était nécessaire, * 
fair * d s révélations sans l’avoir 
con-ulté

Mais il fut p is obligé de sollici
ter une faveur. A la première 
heure, un girç.on de servie-* delà 
prison frappait à sa porte, p rteur 
d’une loi tre ainsi conçue :

“ Mon cher beau-f ère,
“Si,: comme] l’espère, vous 

“ été, - d - retour, vemz m i voir, 
“toute affaire cessante. M. le direc- 
“ leur a bien voulu m * promet* 
“ tre qu • vous seriez admis sur le 
“ champ.

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lîté des articles qu’elle vend.

i .Je baissais d’une hdne terri 
ble notre sœur Emilie. Je lu 
h issais parce qu’e.le était respec
té-, tranquille et calme dans son 
bonheur. Je m’étais ju é de dé 
truire cet intérieur si bien uni... 
Et c’était M. de Yeinde qui de
vait me servir à tenir rno i sur 
ment..
nait M. d Humhart parce qu’i[ 
connaissait le cadavre du comts 
de Ileatillou mais il n'avait pat 

m de Veind‘1 avai 
soustrait a Emilie, lors de sa fui
te précipitée d'Etret jt, un album 
dans lojuel s - trouvait un • lettre 
qui pouvait, jusju'a un certain 
point, cemprom ttre aux yeux de 
son mari 
de Ve n lel: “Je ne Vuus rever
rai que le jour où vo s vous le 
rez précéder dec t albim ’ Tou 
avait <-té préparé; j’avait 1 dit faire 
un fausse barbeespér nt que M. 
de Ycindel sruit assez h -hile 
pour entrain r Emilie hors du 
domicil * conjugal, a.ipremut le
meurtre de M. de Bertillon........
Je faisait ce rêve insensé d’un • n 
lèvement... Ces ch- ses là kn’arrr
veut qu’une fois dans la vie........
Lor.-qu * Md’Humbart s’ecg.i^t a 
dans la fatale discussion relati- e 
à Truppma n, XJ. d .- veiudel en 

crut le moment oppa.tun. 11 
s’introduisit ici.se laisant en ei' 
IVt précéder de l’album

tint sa proinesstwjt le reçut... 
Il fiH^vifhiressa^r lui rappela 
leur qt^priMn. ^e d’amour d au*
trefois........ Elle le r-*po »s a avec
calme et Iruide raiso i de Idlin' 
nête femme..
hardi........ Elle lut ordonna de
sortir

mà
0 Poar Cent de Redaction jur tant Achat Argent Compt iut

;2M d * Veindel domi*

HARKIS & CAMPBELLfijgeinoule KonriSs
L’emploi de la Semoule 

<T<>girïfr Mourtès est recommandé i 
aux femmes enceintes, aux nour- I 
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la

L’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut ne France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mont; 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 

! des enfants

j
Cola des rues (fConnor Cl Queen J (Près de la rue Sparks)

(4 continuel)
El’a avait dit a M

Mil d’AntipyrineA VENDRE yon jiour

TROUETTEdo
CONTRE

Migraine*, Matw de Têtt\ Névralgies 
Cliques, Asthme, Emphysème, limit te 
Jth u mutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

a rôle soin d'exiger l'ANTi: Vil IXE de TH O (JETTE
Venta en Gton à P.rie, S. ItAZraa, Phamiu, 234, fcoul- Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
EU MORIN Be. C“>. - A Montréal : LA VIOL:

Un Piano a un 
prix modéra.

Pour plus am- ch 
pies information 
s’adresser au

Ho 105 COIN DES RUES

sage de la Semoule Mourût 
chez la femme pendant la gros
sesse et la lactation etchez l’enfant 
pendant la dentition et la crois

ée, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à

L’u

iaque flacon.
Fabr®" et gros: Maison L. Frere, j 

19. rue Jacob. Paris,

A Québec : D' ETTEA NELSON
HT DANS TOUTES LUS PRINOIPALBS PHARMACIES

U*

|*|ALABi£S D’ESTOMAC IEmi- tj-OOCHHHHHîOtiOO

1 UNIMENT GÉNEAU
BS 3S ans DB3 SUCCÈS fl
T Seul TOPIQUE remplaçant le JFEU sansV

douleur nt chuté du poil. Adopté par les vétéri-1 
imite» renommés ; éleveur» , entrai Heur»,
ha ra», etc. B

■ Giiert-on rapide et sûre des Boiterie», Eou-I 
lure», Ecart», Molette», Vessiyont, Engor-H 
geiuenls des jambes, Suros, Eparvms. etc. PevulctfT 

„ et Késolnltr Infaillible et sans rival dans les ^h-Q 
k ~ - — — ginc», Catarrhes, Bronchite», Inflammations T
1 «h -les Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésie», Hydrophiles, Rélen- Q 
f 03 lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc. >

1r Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
n =1 DEPOTS : Paria. ME5TIVÎËB~* C‘=, 275. rue Saint-Honor*
V MONTRÉAL : LAVIC-LETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN Bc Ole.

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1NCIPALKS PHARMAGlBS DU CANADA.

* - &OOG€M3€H>GC>Oé€HKKH>OOTCO

DYSPEPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

l’Académie de Médecine de Pan», ; 
pour étudier les effets du Charbon 1 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes,
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dés les premières 
doses; l’appétit revientet la cons
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparait. Les propriétés ’ 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies Infectieuses, 
telles que laDysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la l ièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est 
soit pour prévenir, s 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
Dr Belloc.

En vente dans toutes les phar
macies — Prix: Poudre, 2fr.; 
Pastilles, 1 fr. 50.

8Œ>
TZIYork etIl devint plus s

Î-C
Alors dévoilant ses ? slutte i s, il lui ra outa la seèu • 

du cercle, lui dit qu’elle éta t en 
ding r de mort 
ut li tutu no ell re, ndit: “ Vous 

rajouta le

L'Huile de Berthé est l’huile
de foie de morue pure, préparée 
avec des foies importés directement 
pour la Maison L. Fitere, 19, 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qu’en flacons 
accompagnés d’une instruction.

6.. Impassible

,8” Il lumentez
meurtre du coaat* de Bertillon, ;
et voulut l’e lever de l uce........
Elle ui cria:/1 Arrière parricide! i = 
et se réfugia dans le cabinet d» 
son m * ri, dètach i de la pauopli

ouvent 11 est utile d’associer 
la Créosote de Goudron de i 

• üZMblI Mètre à l’Huile de Foie de I
un petit, mais tonde poignard, gQ&P Morue dans le traitement des
ésolu^à se défende........ Une; Affections du Larynx, des Bronches,

lui te s’viiira,rea entre u < 1,68 P°nmon3> principalement dans
, xr ■ j9i ......... i les Bronchites chroniques et lesM de nnd-jl, vous ie sav z, est j Catarrhes.Cetteassociationprésente 

un très fort dualisie; il connût ? de grands avantages, môme en l’ab- 
t >utvs les ruses et toutes les para ' pence de maladie véritable, quand on 
(h* K nilirt „ i,* i, . 1 l’emploie seulement dans le but der«: - ee Uni 11J.1t li (ortlfier une poitrine faible ou un
roi jii ‘meut, vt vint s allaiser la, tempérament délicat. — Ces deux
suri e burva i . L • crime que M! médicaments se trouvent réunis dans
de veind 1 vroy it vn'oui au les Capsules dbBkrthécréosotées,Pl“» ITofond do ('Océan .-pouvait rjSïw!SS: 

être divulgué . Il alrappe > Ole une huile de foie de morue particu-
malheure isi sœur d’une miiu I liôrement recommandable, puis-
Siltv......... e t homme est de mar I q'VelloeFtpréparêepardesprocédés
, .. . , . . qui, seuls, ont mérité I approbation
brv. H LiUt qu il ait re uouire de l’Académie de Médecine de
uu cou- age comme le vôtre pour vrxtk f.n gros : maison fhkrr, o, ruo

Jacob, Paris, ul prlnct|>aux droguistes. — 
Au détail dans les Pharmacies.

n
employé 
oit pour

!■

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeEAIFOET iodé
deGRIMAULT AC'.PhneieieQiàFim

Depuis nngt innées ue midlcawint donna 1st 
résultats las plus ramarquabl is dam las 
ma'adla» des enfants pour remplacar l'hulla 
da foie da morue at la a<rop ant scorbutiqua

Pari». Il est socieraiu contre l'eng-'-grmeol ei 
l'inflaaimation de* glande» du cou. les gourme» 
et le» diverses érui'lions de la peau, de la télé 
et du visage. Il escitu l'appétit, tonifll If» tissu* 
combat la pâleur et la mullesie des eliairi et 
rend au* enfants leur vigueur et ga.eté natu
relles. C'est un admirable médicament contre 
les croûtes de lait et un eirellent J.-puratif.

succombvr........ Avant de sortir
de cette maisou, il n'a pas ou'oié 
son déguisement, et, ayant soi t 
de laisser l’album afi i que si la
justi e découvrait la lettr , cette 2liqueur concentrée, q
pièce servi à accuser le mari, il été faites les expériences dans
ruvint tout aussitôt m'apprendre KM

1 • r-SUltat de SOU t‘Xj.edition........ contre lus rhumes, bronchites.
J’ai eu l’etiroyabie courugj de asthmes, catarrh-s des bronches et
m’en réjouir........ Et pour conte de la vesrie, alTeetlons de 1» peau,
nuer jusqu au bout mou œuvre Le Goudron Guyot, par sa 
de destruction j’ai entrepris la composition, participe des pro
guerre acharnée dont vous êt s pviéiés du l'Kau de Vichy tout en
victorieux Enccreune ois etantpIustonique.Aussipossède-t-üvictorieux...... îjiiccrc une .01» une eflit acité remarquable contre
grace' grà e! les mal dies de l’estomac.

Vous croyez dit M. Lefrançois Comme chacun le sait, c'est du 
qu’il suHit "de manite.ter uu re *®udro" -I"e s.0"1 -’xiraitsles pnn-

.. cipes antiseiiiunies les plus actifs;pcutira \ rai ou taux pour obte" c’est pour cette cause que le
nir le pardon?......... Bailleurs, Goudron Guyot constitue, en
qui me garantit votre si cérite... temps d’épidémie et pendant les
N,, suis je pas e» droit de croù e ŒYS

que vous te tez d endormir ma purifie le sang, 
vigilance pour avoir le temps de * Celte préparation sera 
chercher un autre allié, je veux bientôt, je l’espèPe, universelle-
dire au autre corn, lie Y......... ment adoptée,^ pwriwww

C'est seulement rue Jacob, 19, 
Paris, que se prépare le Véritable
Goudro

%'eslayecle ( OilDRON GUYOT
■JS,

SS SANTALoeIMIDY
Pbamaoivo à Pari* 

Supprime Copiihu, Cwb**e et 
Injection». Quertten 48 houree 
les écoulements. Très efficace 
dans les maladie* de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

4
ra:;»1

.

^0 of Toronto.1 drsmw iRivtalàP 
">tr,nr . . MouUAal thei
- lOollw* • b-dawseON

>Island Home
Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Co., Mich. 
SAVAGE & FARNUM, Pbofhiktora y-TgfiBp BREN,

PKESlfc-TtoASOF EVtRY-'C 
WHITE FOB PRIM

Warehouse & 0
TORQNXO.

—Mettez-moi donc a l’épreuve 
s’écria Mme de Saiut-Uaudeus 
avec une joie contenue ; elle com
prenait que son irère faiblissait.

—Soit : j’exige d’abord que 
vous r péti* z au juge d'instruc
tion ce que vous venez de me 
dire, afin que M d’Humbart soit 
déliv é. Il est bien entendu que 
vous ne parlerez pas du comte d > 
Bertillon,

—Je le ferai, au risque de m3 
compromettre.

—Prenez garde ! et ne vous 
engagez pas a la légère. Dès de
main, le juge sera averti et vous 
serew mandé* auprès de lui.

n Guyot. ’ intéressante découverte Brmu, \
PARFUMS ESS.ORIZÂ SOLIDIFIÉS

OGCGGOS eüOCÛ

$ UNIMENT GÉNEAU
V 35 AJVS DE SUCCÈS

Seul Topique 
remplaçant le 
Feu sans dou
leur ni chute du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boite 
Fostl u re », 

Ecarts Molette* Vcsslgons Engorge- 
meuts des jambes, sums, Eparvms, tu.

W*GÉNEAU, I# nio St tfoouré,Paris
00

r Mrode Va. WD flW\
— IMPORTED*

Percheron Horses.
PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 0DEIT3 DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Za LE8BÀND, Fournisseur de la COTUf d* Buflll#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

S» rendent dant toute» tet prino>ptte» Perfume ri et, Ph*lm et Droguerie» du Mond».
ENVOI PHANCO DE PAME CE OA T ALOE UE ILLOWTRt

6

y AD stock selected from the get of sires sj 
at established repu tstion and registered 
French sod American stud book*.

ISLANDf srrs assu-jEtiMSSES
to accessible by rail road and steamboat. Vwton 
*ot tomlUar with the location may call at city office 
ciCampeu Building, and an escort will accompe • See te the ÛLna. Scnd for catalogue, goby fca.l
Add—. Sava* - >aaeu*. DetteA, MkX

1

t

(Avis aux Consommateurs
Lea PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

rame : ORIZA-OIL* ESS. ORIZA - ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA* ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS s« VENOENT dans toutes les MISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 

Envoi franco de F stria du Catalogue illustre

plus honneur à la conx'ersation 
qu’à la cuisine du Café Anglais.

E.ifin, vers onze heures il sor
tirent tous ensemble du restau- 
et décendirent à pieds jusqu’à la 
Madelei ie!

Là, on se sépara.
Le général de Bécourt et le 

chiiurgien militaire habitant le 
mêmi quartier firent route en 
semble, le capitaine remonta le 
boulevard Mal es herbes

Le fiacre ne 1 avait pas quit
té. Quand elle fut bien convain
cue que 1 • lieutenant allait être 
seul, Mme de Saint-Gaudens ré
solut de brûler ses vaisseaux et 
ut d'attaquer l’ennemi en face 

Elle ordonna au cocher de dé
passer la mais >n de M. d'Ifum 
bart: ayant payé les heures de sa 

UongU'* station, elle redescendit 
1 • boulevard etcal -ula pa mar- 
. he de celui-ci arriverait à la

PETROLES
BT

Huiles pour les Machines.
Bztsr

VENTE EN GROS PAR

LA

SAMEL ROGERS
OIL

CO.,
Bloc DE l’Hotel Russell

OTTAW A- _
Etrî jLETON

porte.
iSoii voile épais était soigneu- 

seinent tiré sur son vis ige
Lefranç >is ne le reconnut 

pas lorsqu’elle lui dit à mi

— M. Lefrançois, soyez as
sez bon pour m’accorder cinq 
minutes dVntretie •.

M

LES

CHATIMENTS Les rencontres de a g nre, à 
pareille heurt», si eiles 11e sont 
pas rares à Paris, n’inspireat gé- 

1VI ESCO^FIER jnéralem.int pas une grande con- 
1 fiance.

regrette de pas pon- 
I voir vous écouler, dit l’oiticier, 
il est tard et je suis trop près*

PAR

-—Je

—Mais, se disait-elle, en publie 
on n’osera p is faire du scandale; 
je le ferai monter dans la vo 'ure, 
cl je saurai le ivsu I t (l , duel. — Je vuus en supplie, reprit 

Elle . spérait que Marguerite la dame II s’jagit des affairés da 
le verrait de sa fenêtre et qve s M- d’Humbart. 
jalousie sera t excitée, Double Le lieutenant commençait à 
avantage ! compren Ire. La colère bouillou-

Le lieutenant ayant passé sans uaitenlui. 
la -oir, il lui restait la ressource — Qui êtes-vous donc demau- 
extrôme de l’appeler. Mais, pour ! da-t-il brutalem nt. 
la premier-- fois d“ sa vie, l’auda- j Je suis ta sœur, 
r, lui lit .1, faut. San- se rendre M. Lefranç is lui prit le poi- 
bie.i compte ,1e ce sentiment, ell guet qu’il seira à le br yer: 
craignait son frère, dont ellecon- j Misérable . s 1 cria-t-il. 
naissait—par l’expérience do M.
«<e V iudel—et 1 mport. ment et | mais écoute moi, dit la Saml- 
l’iiidomptablo én »rgie. , Uaudens dune voix h.iu ble.

An surplus, une transforma J Soit j aune autant en finir 
lion s’opérait chez cette femme : toute de suite.
Eli • omprenait qu elle succom- Saint-Gaudens netai^ nul- 
berait dans la lutte qu’elle avait ! lement rassurée. Elle avait 
entreprise. ! cent motifs de craintes sér eus s.

—Puisque mon frère- st reve-' Mais elle se savait habile à 
nu vivant, se disait-elle encore. | prendre tous les rôles et puis elle 
• est ,,ue Veindel a été tué ou j comptait beaucoup sur le senti- 
tou* an moins mortellement ble - ! meut de respect ou tout au
sé....... A1 e m de ses témoins'm ins de pitié qui porteries frau-
n'est de retour....... Bien plu’s, i\\Çdis à ne pas accabler une f e

y^jnv n. ont pas expédié de dépv- me quels que soient ses tor^.
*7ae'rr^n 11 est mort!........ La ven- M. Lefrançois laiit entperdans

gea ,-e lo saloiioîyieÉLd'lltvbbari avait.
Certes, elle île r gret'ait pas et^MM^ÎA^et lacomuisit devant 

Veindel, qui nTiViÛt-Ât^ taF^e un avait servi à
pour eil • qu'un instrnmciMH^assassin pour tuer la malheureiv 
qei l’irritait et ce <{n^|^^aii ! se lemme.
trembler, c’e t q lyMRTt bat; Quand son fidèle serviteur, 
tue. Cette l'emm^Rvait qn’u n- après avoir apporté les lampes, se 
passion: la xxrité; qu’une émo fut retiré : 
t ion: la h aine. ! — Que me voulez1 vous ? dit'

•1 ; s ;ne-là e«le . vait toujour il....... Vous médit a sans cloute
triomphé. Ce qu’elle avait voulu j qnelqueue nouvelle infamie........
s était r1 alise». Los hommes les Je vous avertis q 10 je suis à bout 
plus marquants avaient été plus de patieuce. N otre plus récent 
ou moins longl mps soumis à cadavre à é:é jeté sur cette table 
è ses va 1 -ri-es. Elle avait .nspiré Je vous écoute, 
de folle- pas i ms ‘Il avait eu des Oh: mon fi ère! s’écriatvll », en 
mtro vnces que les plus alti rs sanglotant et eu se précipitant à 
})ersonnagv.< avaient stppor évs*
<les exige n >s anxquel es s’é 

1 aient pliés des hommes d’une 
iarouche iud p-ndanee ; elle 
pou vait se eroire toute pnis- 
sante, et voilà que son empire 
subissait coup sur coup des 
échecs in léniabl s.

sô.

— Tu me tuera, si tu veux,

r

M ci

I
genoux.

— Vas de comédie, p is de lar
me-, pu de drame, repriCil; par
lez, et laites vile.

—, J’ai été bien coupable, et ji 
mérite tout votre mépris..

Mau lissez*moi, repoussez-gitn' 
mais qu’il me soit au

Et cependant ce nVt it pas la 111 dn s d’espérer que je pourrai 
_<^olère qui la dominait. obtenir voifé pardon
" Scmhlahl à ces femmes qui — TeUtz, voniez vuus que je 
niinout a cfreirntiOes. . Ile seraii vous dise tout d » s ute ce que 
devenu humble et repeut riitê êlw-1^8 voulez t Oust de savoir 
présent- de so = frère. En elle-1 comment s'est terminé le duel
même elle recen aiss lit sa su; é-1 Bruxelles........
liorité. Après avoir tout tenté Saint.Gaudans se redressa
contre lui, elle voulait faire superbe d’i .sohnce et de cyni»- 
maintenant amende honorable u16- S°n attitude et sou regard 

signifiaient.
— Pouvez*vous croire ass z

l

* mettre à st discrétion.
Voiià pourquoi l e n’osa pas 

l’appeler de ; eurde recevoir nue 
te le r b iffade qu’il lui fût im- 
nossibl • de s’en re ever. Et puisi 
de meme qu’elle avait espéré pi 
quer la jalousie de Marguerite, 
elle craignit de la rendre témoin 
de sou humili ttion.

Elle I tissa d 11c s'éloigner le 
lieutenant et donna l’ordre au

sotte pour me soumettre a un tel 
le homme Y

Mais ce ne fut qu’au éelai .Elle 
reprit aussitôt son air humble et 
repentant.

—Si vous l’avez tué c’est Dieu 
qui e.-t juste. Cet homme était 
infâme et il. Je me suis servie 
de lui. C’est uu instrument que
vous av. z brisé........ Eh bien!
après/ je m’avoue vaincue et je 
demande grâce.

M. Lefrançois resta quelques 
instants sans répondu, ahsuibe 
dans ses éilexion . Il ne S3 ren
dait pas compte du but que pour 
suivait la tiamt-Gaudens-

Elle, cependant, crut à un 
inouwm nt de pitié, et se peu- 
cha sur son épaule.

—Oh! ne me touchez pas, s’écria- 
t-il m se reculant. Entre vous et 
moi, il y aura toujours une bar
rière infranchissable. Vous awz 
fait couler trop de sang, m

Mon Bien! mon Dieu! disait 
la Saint-Gaudens qui se tordait 
les mains de désespoir... Com
ment lui prouver mon repentir!.-

—Comment, misérable!... Hier 
encore au moment où vous veni z 
de conduire M. de Vvindel afin 
de lai donner vus derniers con
seils, espérant que je testerais

:

:
cocher de ne p s le perdre de:

partout où il

Arrivée devant le Calé Anglais, 
elle eut l’idée de se pr<s-‘nter 
devant lui; mais là encore ell.» 
eut peur. Sans doute ses témoins 
l'y attendaient et sa s doute 
aus>i elle recevrait de justes 
mais crue s r proches.

Elle se résignaatteudr Seule- 
ment,pour ne 1 as attirer l’atteu 
tion d s hommes de son monde 
nombreux da s ces parages et 
qui tous con’iaiss lient ses votu- 

H res et ta livrée,
renvoya son coupé et se tapit 
daus un simple fiacre.

Longtemps, bi n longtemps, 
cette femmo alticre se morfon-

elle

dit.
lieutenant 

gaiement 1 s quolibets de ses 
amis, et 011 l’obligea à diner. Il 
ne toucha que légère m nt les 
mets qu’on lui servit, et fit bien

Le accepta

à.- k.,.1 .

I
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